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L'esprit religieux des Américains

Suite et fin.

Et d'abord il fallait bien s'y attendre, aux Etats-Unis

l'école est tout ce qu'il y a de plus neutre. On veut for-

mer un bon citoyen, pour cela on fournit au jeune homme

une instruction très pratique, il est vrai, mais qu'on aurait

tort de croire parfaite, même au seul point de vue de la for-

mation intellectuelle.
L'école ne donne aucune éducation religieuse et par

le fait aucune éducation morale. Elle laisse ce devoir à

l'église et à la famille, sans paraître comprendre quel dan-

gereux scepticisme est le fruit de cette insouciance. A 1 âge

des passions, le jeune homme ne peut se passer de la foi.

Où puisera-t-il cette foi ? Pas à l'école où jamais il n'en-

tend un mot de religion, pas à son église, dans un ensei-

gnement plein de contradictions et fort insuffisant en tout

cas.
C'est encore la famille qui garde le plus d'influence,

mais qu'en penser encore? Combien de parents négligent

le baptême ! Du reste, quelle foi peuvent-ils inculquer,

ceux qui n'en ont plus ? Aujourd'hui le jeune américain y

reçoit de tristes exemples, depuis si longtemps que la fa-

mille subit le choc dissolvant de ses mêmes doutes, depuis

surtout que le divorce est venu en relâcher les liens ! Et

quelles influences morales peut avoir la prômiscuité voulue

de l'école ? Qu'attendre de cette liberté laissée si large au

jeune homme- Il n'est pas difficile de comprendre qu'une

liberté ainsi entendue ressemble singulièrement à la licen-

ce. Allez donc livrer ainsi un enfant à la promiscuité des

croyances et des sexes dans les classes, sans porter préju-

dice à sa conscience et à ses moeurs ! C'est là le premier

danger, qui ne trouve qu'un faible palliatif dans la Sunday

School livrée, comme l'église elle-même, au libre-examen.

Dès le premier âge, la jeunesse américaine est sans

doute bien préparée pour la vie du monde, la lutte des af-

faires et du commerce, mais l'est-elle pour la vie morale et

intérieure, pour la grande lutte des passions? Tout bon

chrétien, en père consciencieux, demanderait pour son en-

fant une éducation religieuse capable de former en lui

l'homme de principes, de le guider et de le soutenir. Au
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